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|os ntnKR nniniiiis
n  n’en re»l* que qu«1qaei OMiUines I Près 

f c  vingt mille ex«mpl«ikea ont tté vendus 
4ap«is (fiuus iours et l'idition eet à la veille 
d ’«tne * r » M i  Q w  • « « « ■ « H i n  m  p itM eit  
■'y* ont encore ite* commandes à nous 4aire

car oons ae pourriom WenlM plai 
satisfaire.

■arvcnlr,
iMsatisI

doH son énorme eueete »  la «wrWM d« nn- 
awgnements qu'il renlemie.

n contient environ 200 p a M  de texte et 
renferme une foule d'indications utiles, re- 
aettas et conseils pratiques, devinatle»,Biota 
pour rire, fantaisies, caricatuTCS, «te.

On y trouw, notamment :
Un «akiidrler superbe men» Ulaalré à eba 

|ue moi* avec des iphAmtrides intéressants.
Le calendrier du (ardMer donnant mois 

par mois les meineurs conseils sur les tra- 
n u x  des champ», du potager, du verger, de 
la basse-cour, du Jardia d'agrément, de l'é- 
table, etc.

Un amusant |ea 4e l’eraeie «ontenant plus 
de deux eealdnqaante prédicèoos air Fav» 
air du consultant ou de la consultante.

U  Mute awe radmse 4h  sénaMrs, dép*'

Le tarit complet des postes.
La liste des Idrefi et aiarché* du Nord «t 

au Pas-de-Calala.
Tsate am  série ds pel«s romam ilhialrés 

dus & la plume des meilleurs écrivains.
Dos Uatoriettes aminantes, des coaaeUs 

« e  tolteue, de eaMne, d ^ ïB < ^ .
Les dlverthmaeats lea plis varWa enlr'sa- 

Iree la nomenclature et l'explicalion des pe- 
■ts tours du prestidigItaleHr de société.

Une revue gteéN ie de ranaée rietsawaé 
■astrée.

Les soIm  i  dannar aax aiaMes.
Un peut dlclhHmalre vétérlaalre.
U  coaipesmsa d t e  pluraisili da la-

t liH »M «a «d aa f , .  ^
Le iaWeaa de léfariMea d «t lü i l « i

L C n jM M T te S S M ff-

• I I  PLUS AMOSAIT-

LE n.US MUÉWIOCmt t E
aa pslal de vae dea <
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JULES FERRY
Ôtait-Il réactionnaire?

Rertalns proÿretttsta* el h  Droite
lienuent beaucoup A r4el»Jl>er à » Xvi- 
tu  Perry 1 L w  premiers I ont en effet 
watenu «utrefoit. mais iU oot cbuigé. 
Quant a la Droite, elle n '« ceué de le 
toiukaUre noii »u r da* points accastoi 
tea, m ai» tur la ta M  m6me de ton pro- 
irtm m e, la laïcité et rtxptnsion oolo- 
iiial*. S'il plaît aux réactioniiairet de 
roublier aujoQrd1\ifi, il sera peroiit tiu f 
lépublicima de s'en souventr.

L'expaiision eoloai«le  a'tt>ord : Quelle 
kit en 1886 la plate-fnroie de la Droite T 
Chacun t'e ii •ouvieiit, ee (ut la eoDdam- 
aalian dea expéditione coloniatea, l'iuju. 
w  à Perry «  le Tonklnou », a «x  om or- 
luniRtes «  ses Complicea •. Oaand Parry 
rat renversé, le 30 mars I8K , par W e 
#olx contre 14#, •'rétendra-t-on que ces 
iW  étaient des droitiers T Le M  décem­
bre 188G, Quand une Chambre affolée 
h illit  voler révacualion du Tonkin quel

leul de ae« orateurs, -M*r Preppel, osa 
aoutenif le louveriiemefft rtpu h lie rti 
et l'on patil ae aowraoK de l'accuatl (la -  
•ial que lui flreflt Wk amis.

Quand las réactlannaifaa parlent de la 
k m n d e  «u v r e  da Perry, l'axpansion 
coloniale s. Il est pérmis da dire qu'ils 
a è r e n t  an 18DT ea qu Us auralaiM«rAM 
e i r in e .  Mais, voilà, les réactionnaires, 
aaouM rAulriciM , aonl toujours «  ao re­

tard d’une année, d'une armée, d'une 
idea >. Nous uoug préparons d é^  à les 
entaodre dire que Waldock-Housaeau 
fui un det laurs at qu'ils l'ont ioujourt 
soutehu.

En tout cas, cette Incursion svr le ter­
rain colonial est mala'lroile do 1ü part 
det conservateurs. U-s modéréa (teuvent 
ritlam er l'honneur d'avoir daté la Fran­
ce d'un empire eolcnial. Lss droitiers 
ont fait tant oe qu'ils onl pu pour détour- 
nar noitfa pays de celte voie nouvelle et 
féoonde ob le • Prussien Perry »  sut l'en- 
K a^r. Ains^tan a ia M l» «p I ( « ia le ,  les 
«rofreaslstes sont sans doute demeurés 
>u3t-m*mea, na is  te^ 'iin ltien  ant chan­
gé, et nous enregistrons avec satisfac­
tion cette adhésion à unt potiUque qu 'ilt 
ont violenm ent combattue, leurt prolea- 
eioBs de foi de 1886 en sont la preuve, et 
le «  Barodet »  les a obligeamment con­
servées.

En matière de politique ItTqut, ee 
n'est plus exactement la même chose. 
Les droitiers en sont restés les adver­
saires implacable», et les progressistes, 
oubliant oe qu'ils ont été il y a vingt ans, 
se sont joints k eux. Nous n'avoat plus 
i  nous félieiter d'une adhésion, mais à 
constater un abandon.

La politique talque de Ferry est 
dans l'histoire d ( la troisième Républi­
que. non moins essentielle que son ac­
tion coloniale. Vouloir en faire dans sa 
carrière un accident, un coup de téte, un 
mouvement d'impatience, cest dénatu­
rer étrangement les choses. Ses princi­
pes pendant la grande période de son ac­
tivité créatrica ne peuvent faire l'objet 
d'aucun doute ; il voulut fermement la 
suprématie de l'P.lat laïque, l’éeole laï­
que obligatoire et gratuite, le monopole 
de ta collation des grades pour les uni­
versités d'Btat ; 11 entendit bien réduire 
à l'obéissance les congrégations révol- 
léea. Ceat là tout un système de gouver­
nement. rifléchi, cohérent * t  vigoureux. 
Jamais Perry ne l’a désavotlé.

Et mainlenaAt peut-on sérieusement 
prétendre que celte politiqi^, les droi­
tiers l’ont approuvée f  Ce serait une trlt- 
t «  ratherche qua celle dat injures dont 
las riactionnairea ont abreuvé ce grand 
répuMieain ; • Perry déchristianiser 
la Pnn ce I ■ • De M  ongles. Ferry ar­
rache le cruciflx de nos écoles I »  Et com­
bien d'injures grosa'èret, ineptes et in- 
iustes dont le grand Vosgien souflrait,

haittaieal. D o i t ^  induire de certaines 
adffiiiations suspettts que les cléricaux, 
les libéraux comme on iht aujourd’hui, 
s'y sont ralliés T Posons donc la quet- 
Uon avec netteté : Nos adversaires de 
Droite app fo«v«at-U i la loi sur l'enre- 
gistrenieitf substituée par Perry .à la loi 
léVregrade de 1875 T Approuvent-ils • les 
laik seétératea a at l'école laïque qu'ils 
Mit jadis dénommée «  école sans Dieu T »

Approuvent-ils l'article 7 interdisant 
aux congrégations non autorisées le droit 
d'enseigner T IA  est le  centre même de 
l osuvre ferr>’ste, et pour avoir le droit 
de sa dire ferrysie, il faut l’approuver.

Quant aux progressistes qui ont eflec 
tivement soutenu Perry, nuis qui dans 
cet deriuères années ont singulièrement 
retourné l'esprit de leur politique, leur 
cas e tl autre. Nous l’examinerons una 
«utro fois en recherchant si vraiment les 
Waldeck-Rousseaii e l les Combes ne fU' 
rent pas dans la tradition même du fon­
dateur de la République.

Pour aujourd'hui noua avons voulu 
montrer dans quel sens s'orientait |ka 
{lOlitique ferryste. Vouloir conQer le dé­
pôt sacré de l'otuvre laïque et républi­
caine à des homme* qui ne sont ni laï­
ques .l'esprit ni réçublim ins de tempé­
rament serait la pire des imprudences 
et la plus grande erreur qui se paisse 
commetlK. Voilà pourquoi l'alliance des 
progressistes avec le? éléments les plus 
ntrausipants de l’Union libérale nous 

effraie Voilà pourauoi nous ne pouvons, 
sans protester, laisser celle étonnante 
coalition se réclamer du nom laïque et 
répubtteaui de Jolas Perry.

■André SIBG PniED, 
Akanee lepaiilKtaM dsiroersuiius

Autsl. ne put» eantenh  mon in­
dignation devant le t ehittre$ r iv é lé t par 
le rapport de M. tiu\iat-ücttaiyne. Non  
pat en c i  qui touche U t  honorairet det 
avocats fu t. pour la plupart, n’iu ren i 
rien d 'txcetttf. m «it (e t com ptât dat k- 
qutdafioiw tant lantaiHquet el W iteM  
le champ Mire d lou lei le t luppotiH ant.

■ Le Sénat a voulu défendra la m efa- 
lilé  puAlioue. U ira iusfu 'au  ftoul de la  
tdcHe et let respunsabOUéi tarant été- 
bliet clairement. »

A  la même hetara. rhomnéte e l paillant 
tanMÜ u »  semblable tanaaçe, 0  

détionçait le t poHHeiens d'a/fatret qm. 
ta tant g H tt it  dant ia HépuUigtêe p a »  
en hrire Mur proie.

I l  faut qu t cela prenne lin  t t  qu'on  
rende ratmorphére plu.t taine. La 
cratie doit éfre défendue contre la i ra- 
qu in t qui suivent ta course vert U  j»ror, 
grès, ttous somm et pour les con te iencu  
nettet et les m ain i propret. Mettofons ' 
Nettayons t

ttenry JACOT.

P B M IN IfM S

LA FR ^Ç A ÏS E
Je ns puis mieux commencer l'année qu’i 

souhaitant longue vie et prospérité à un e »  
cnltenl organe de revendications féiiiiiiistes. 
à la fronçaiie. journal de progrès (èm 
paraissant tous les dimanches 4  Paris

D'une tolérance bien comprise pour rai­
ller les bonnes volontés, la 
cepte toutes les opinions féministes : 
conseil de rédaction el d'sdmiqislralion se 
compose d'éléments divers intéressés à ob­
tenir les réformes les plus urgentes.

L.CS questions y sonl largement traitées, 
sans mesquineries ni parti-pris. Il ne s'i 
pas, en eliel, comme les détracteur) du 
minisnie le prétendent, de guerroyer contre 
les hommes mais de leur prouver combien 
ils gagneraient a développer les qualités de 
la femme el à les libérer d'une servitude in­
compatible avec la justice.

L t  bilan moral ae l'année écoulée n’est' 
pas en faveur de l'état sncial ; chaque jour 
nous avons pu voir étalés des aortraits d'as­
sassins, de victimes, attemani avec Iw  ré­
cits de catastrophes qui, pour la plui^art, au­
raient pu être atténuées per de la pro^nce.

Les enfants, proie facile, sont Irvres " « r  
leur» "ropres parents à une précoce dépra 
vallon el si devant nn crime sensation '
le poMIe «t  les snete korlsiii à la mort at, 
réchment réehafaud, comme si le slniatre

La Politique
Il est impossible de Hr* sent émotion 

le déclaration la ilt  par N . Combes au 
redatitu r de rÊehO de Paris «u t lui d<- 
numleil laM * ta semée tu r  f  enquête 
ordonnée Jtdr le S étM . foncem aul la 
HquulatiaS det b irn t det tamtréf/attons.

—  Tat accompli, a du H. Combes, tac- 
t*  polUiqua at saeial que me dictait ma 
conscience ;  fa t  oomIii débarraster mon 
payt du pa rtn litm e  eon(fréganute. at. 
t i  l'était d refatrt, |« le re fira u  avec la 
même enerfie.

• M ail i  aucun momenf ta pensée ne 
m 'e ti venue fw ttanAstr le sillage det 

„ - r r r y - . r - , - v .— V J V.’ frten» dei communaulf*. el «e/oDoriier 
la U itM d a ^  la Diotla T Un malhimnétet opérations, au profil 

. .  .  J . p a r t t e u l i e r t .
m.J'm voulu qu t tout f i t  prabe el 

louai dant men atmre. H  fe ne puis 
m empêcher de tenger maat trisusse 
i fu 'i celle heure il est des hommes défi 
v ieu t, incapables ée  te créer une (iliia- 
tion, gui m'accusent d'étre raufevr de 
leur misère el s 'im afinenl qu 'tn  le «r  
prom 'll/ in i nne fens ion  je  commettais 
um awniondt.

qui vent, sens avale la eaarage de s’nnir 
geu^tta<iu«T l’hydre-formidaHe dt la d*-

J’avals seavent pensé que eetal qal ne 
réalise aucun bien i|uanri il en a le pouvoir 
Ml coupable. Il commet le mal puisqu'il ns 
J'empém pat. H l'enc«ara«s en le tolérant, 
il t ’enferme dans son égniMM eomme ti les 
liorr' .es pou\tient. sans compromettre leur 
bon jr  et leur sécurité, se déeutéreseer les 
uns des autres.

Mne Jane Misme. la M a  remarqoable ré­
dactrice en chef du journal la Fraaiçalse est 
encore plus convaincue de la culpabilité de 
oeux et celles qui se dérr*” !nl au devoir de 
la solidarité. A propos du sinistre de Belle- 
ville ; de ces centaines d'enfants livrées à la 
débauche par des être* dénués de sens iiio. 
ral et de pilié. Mme Misme demande : — 
Qui donc est responsable de ces crimes T 

Elle répond hardiment ; ■ Nous les fem- 
«  mes I Les coupables ee sont les-femmes, 
«  toutes les femmes, eellee que n'attache 
«  pas du matin au soir la conquête du pain 
K quotidien, toutes cdlea qni, délivrées du 
«  souci de leur (obeistance par la société qni 
«  leur a fait et qui leur garde la place qu'cl- 
<< les ont doivent à la société de e'occupei 
«  de »et inlérétt.

• Ce qu'il faudrait, dit-elle encore, ee W'
• rait la levée d'une immense année lémi- 
«  nine bénévole, l'élan de loulee les femmes 
«  qui ont ou peuvent trouver chaque mois,
• û r  exemple, un jour de loisir, pour se 
«  faire en ^rsonne gardiennes des petite 
«  enfant» que guettent le vice. Elles doi-
• vea i qu elles s'en persuadent, ee service 
■ & leur navs et A l'humanité, comme

les hommes doivent le service militaire, 
et Je ne verrais aucun inconvénient à ce 
quil leur soit de même imposé Je sonffp 
à Umtes les jeunes filles qui apprendraient 
là un peu ae leur métier de mères, 
à toutes les femmes qui s'ennuient, el 
dans la vie de qui celte tâche apnorterait 

> un merveilleux intérêt, t  tontes les vieil- 
«  les dames vslides qui moisisseni, inuli-,
• lee. dam le* maison» dé retraite el qui
• paieraient ainet à renfcne» la sécnrité 

que les fondations assurent k leur vivilies- 
se. ■
•frrte Misme a raison, elle vent otmoser le 

Nen au mal. c'est le sent moyan pratique 
d 'enra^r la dépravation qui guette «t oerd 
de malheureux êtres «bAiidonnés sans dé­
fense à tous les dangers du vice et de la

La flile terrorisée "er la police de» mœurs 
et les sffliteneurs. eal-elle toiijnars responsa­
ble de sa décliéanee î  Les ttearmx. les in- 
aouclanls répondent qu'on ne doit pas s'oc­
cuper d » ae gMiier du bagne tout en déplo- 
mnl la dênopulalion. Mais est-ce pour les 
voir croupir dans la misère el rabjecUon 
qua la aociM désire tant d'anfants « ^ u c e  
pour remplir le* maisons de correction 
qn'on laiase vM bonder lea fllletlee et jeu­
nes giurfons f  Est-ee pour discuter sur ref- 
fet iiéIssW os salutaire de la peine de mort 
qu'on laisse les Mt\ras, les brûles courir 
les campagnes et les villes en les traitant 
avec une
où les ou lraM  à la pu 
compliquent de meurtre .

Noua sommes toutes de même race. Noos 
nous det'ons mutiiHIe amtstance Le vice 
attire, esaavons d'enraver le vice, esons 
aborder ce monstre, cette honte, le paapérts- 
me et toutes le» nauséabondes éclosions qui 
naissent de ngnncance, de la tnletra si de 
Ilneonscienee du devoir.

Je soalialte pleine rêoealte k lYeavre rd- 
vée par la rédactrice en chef d« la Fran- 
(aise, et j*»« tre m in)» voir eello oeuvra 
rayonner «ur la France miHère.

G BBNDSL.

LECOfiPSDIPLOMATIOllE
' A  V É U r S É E

AUoeutlom é »  fM ibM sadw ir «tta tte  • (  
du Président tfe la RépuUiqiw

Pans, t  Janvier.
A  deux heores a eu Haa au palais ds l’Ely­

sée le oercie diploniatujas que le Vrésident 
de la RépubHqqe tient f  ardlnaire le 1er jan­
vier st qu'il avait ojouraé on esiacn de la 
mort de M. 6uyot-Dessalgra Tons las am- 
haesadeurs at tbala de miiisiana. aoconipa- 
gaéa dt laurs sscrétoires et attacfaés, r  ont 
assisté.

Le comte Tomielli. ambaseedear d’Italie, y 
a pris la parole en tat lermet :

Monsiaur le PrMdaat,
Mm collègue  ̂ «t moi noiu acmunes twureux 

da vous oniHr nos télidtations et le» vœux de 
bonheur qua nous adreewns a voir» personn» 
et à TOtre pajis a l'oocasibn te la nouvelle année.

t^dant celle qui vient d» Bnir, U s eu dé­
montré une .lois de plus (pie le génie et les «ner- 
gles humaines, bien nue leur progrès eontiouel 
soit indéniable, na sunlsent pas k maîtriser lea 
forces de Is nature dont le oéchainement cause 
les plus lamentables ealastrophee L'imaienslte 
des désastres ne dépasse ewendant pas ta lar- 

« r  da l'eaprit ds sotldai^ qui. parteut en 
etl. parvier.t leujoun a attenusr (as dOulou- 
usas oonséqiiencas das plus |p«nds Maux 
C'est que dans l'ordre moral, la mai'che vara 

l'idéal ne souffre plua ni enlra>as. ni arrêts.
N'avons-nous pas vu. pendant plus d'un tiers 

de rannea tW^ la presque totalité das ElaU 
consUtués du monde, itunis tons un trsvail pat 
sibte. inlen ̂  et técond, taire mûrir avec use (» .  
ptdiU tuiprenanie, les eoneeptiona las phia gén^ 
teuaes qui. aussilAt Énoncées, Obt raocoatré 
l'anlversel assentiment T

la actenoe elle m(me n'a

. Sur la bas« de
iT'oine corai

___ ___ _________________ 1 d'inléréis
lors rousjderés comme des plus divergen'.,, __
ébv l’obiat d'aflorts qui as sont pas' demeurés 
stériles.

Ci spectacle, dana laquai le rtle de la Franoe 
étaU tout tracé par sas nobles ai aindea Iradi- 
UOns, est des plus rSconlerta..:s. La il ..Imnalia 
du monde entier, ptocéa d«aormaisl la IMe du 
toouvemeot des Idées, pttit à j «Is titre en tirer 
H  plus heureux nréMgea pour « 
tain da JusIm  et de pilx.

L t Présider lei a répondu :

C O N S B I Z ^  £ > B 0  l C X Z « I C r r s U B ^ '

T^emaniement M ü û
M. Briand i|ultto l'instM«eUoii 

ticf.  -r- H Mt pmr ■ .
cM « M  ptoM •« C»m w r—  à II.

I m  ebângm ^ntB i t n a  k  m in ie U n
Parlt. 4 janvier.

Le conseil des minialres »'e»t réuni ce 
malin, à lEIvbée sous la présidoioe de M 

1̂  queslfon de la suc. 
Guyot-Dessaigne au ministè­

re de la justice.
M. Briand passe da mbilslêre de rtnatnac- 

tkm paMIque au mlnktére de la iaaliec. Le» 
«■«Mot aoM déiaebéa de naoinMioa asMt  ̂
que el raUw4iM i  la fiMliee. de «M a fc i *  
rester soa» la dlcrelion da amwaaa fa idr 
des tec«u\.

Doumergor, mbiMre da senwarte 
prend k  porteleuOle de rtaunNSkia paUl 
que.

Enfin M .C n w ien ie ed sw Isa tfek M sa »
------- • du

d» la Ht'pMiqie ae ma pas

En p^isnt de ra-4a qui vlant de ('«conter.

laur nanm—s maidi» «en un 1 ^  toaaours 
plus atavé.

reppéler

La  lo i  de b o it  b- r e  daas lm  m in e »
M VIviant, ministre du travad. a entre- 

tenu le conseil des dlfacultés qui exlslént 
dans la Loire entre les Compapies miniè­
res el les ouvriers, au s ^ l  de Tapplicatiod 
de la loi du »  juia 190g; dont la seconde 
partie doit entrer en vigueur 

Le ministre du travail a rendu compte dee

IW c ita t im s  aa général LyaeUiy
Le conseil a. ainsi que nous le faisioo» pré­

voir hier, décidé qu'une dépêche de félitita- 
üoaa aérait adret t êt eu nam du gouverne­
ment, aa général Lyauley. pour la manière 
remarqnable dont il t  organisé et fall abou- 
ÿr laa apêralion» militaire» oontre le» Beal-

U  prsehain eon»e<|;Ape tnJoMres sst «x*. 
an fmidi t »  janvier veiUe de la t% ime'dn 
I*arlaou>al.

X «  j u u i U n
M. Crappi. Ir aou»»im tttulair^ dn parta-

feuille do eemmeraa. eal dtaulê de la Hau- 
le-Oaroane et L’im da» quatre vioe-pcMdeoU 
de la Qiambre. Il a eaccêdé I  y a i^eiqwe 
eemaines à M. Sarrien dans le poete de pnl-

an tanttsa excellants quel tm it de cbnn 'Jê. 4e aident de h  gauÂa radicale et repréaenlera 
transaction et da paix a^alf pla- é. a U  Ila]>e dan^ ee eabinet cette nuance sartenaentaire 

qui avait été prérNIeaiinent I I  Guyul-Des- 
saigne comme représentant.

talents tocontestés, d'um ej.pér.aacc ctuaoin-

Des résultats de haula taapartance eot éie H- 
Inls.le m'en I "Wle au nom do *oii«m «na«t  

- i  la Itapublique Cu.iHne vo-, v  I! . leur t'ain- 
basndeur, j'ao espère da noavmux at pr-rhalns 

ta pour la grands eau^ d< t d 'M idra 
J'awBlr piur la l  :en da l'hunanité. la con­

corde ajanrte entra toutes las nations 
Je remercie ta corps diploma' 'lue des soohaia 

dont vous vous êtes bit l'eioqoent inlerprete, et 
ie voue prie meseleurs. de *i ult ir Wîn a g i ^  
pour lm souvanUns ri i^wh d'Eut qua voua 
avea l'honnsor de repréaanler ici at pou *ouv 
mémas, lm vieux lm plus aincetas du l^éaiclant 
de la Répvbliqae Iran^üse 

Le Pfésidenl t'est entretenu en*nHe avec 
chaque chel de mission.

â o z z o s t

Puisque l'on d<«^ile bmueoup en ca moment 
lea rélormas »  apporter au tr<r..ige othms no- 
IR pierra t  ce nouvel «diBoe ; la maiAfa chsi 
tas a.iiiMux Nous somnies sOrs qus Ton ne 
manquera pss d'y prMcr une grande sueiUon. 
H y a dm liéles qai prennaot lc:ae:ia pour la sai­
son ou pour la couvée, mais les d̂ ux cuoioinU 
sa partagent le soin d'élaver les petiU Api-Is 
quoi, ils n mpent ta vie conjiii^le. Ceat ta r-a 
des akwattea D'autres s'uni-wt pour ta vie et 
ns sasmlant uaa aso. :ite Ma qu’à ta mort de 
l'un d'eux. Cest ta cas dm loups et. des hcm- 

E.-Itin. il en est qm. une lois leur oami : 
disparu, demeumt enlitalpes ai Ineon-o- 
mequ'à la mrrl. Cm it<4lclausea bttm — 

noua «lions Iraiaaar pas mai de suaMptiMIitéa — 
aoat les um I

Un orcane dértml mua sanonce que aus ao- 
faats s a ^ t  eonfoodue • quand lit vamml an 
quel di&tn cmiasant tas hoom s da notre gené  ̂
ration, an France tout aa moins. UsanaM ta 
personne at taa paratm ds rhuaiMa prédicaleur 
du tac de Tlberiade •

Voici un aveu qui nou» aat parUculiéranienl 
agréable, noa adversaires se rend ' t compte du 
cSemln paroouni. Cela na taur airive pm ao »  
veni, aaluons auI passage I

L' .  Ota •. parlant dm létm da Mo«l an Suade

Noël, ta (ffende fêts acaedlnsve par excsl- 
e qui cor. leiioe la vetlte da Noél à aix heii- 

rm et dure Jusqu'au t7 décambie. penaei de sMl
IrSa «caoisnient m que vaut rannée au

ooint de vue pécuniaire.
On ne peut paa mieux 

reilgieuam u'ont qu'un

gmvMes à la J f o ü i
— CAUno vne  ua peut imprimeur 

liMUÜé dMw une btraque de» boutrrsr*.
— Je suis UH^TAlefnent «ur les dtnti «vw  im 

«urten de ritAe. dit ilRéusIrM.
faUn*. ftvewam :
•  Mate MMi pourquoi vows dé

I taMet d’avttnoe I

l m t II 1mk9fué,

— (>M peiiMS Vu déK Td''an^ r
-  Man nauTcaet niMoIra de bien dm débuta 

■  y a aa »»a  a» frald.

Ijc nouveau ministre aat né à Tonteitae le 
»  mal I8S5 . 11 fti aes étude» de droit el »e 
«t  inacrire »u kiuwau_^ Pari» Katrê dan»

dan» la vie politique.

Les in ten tion s  d » M  M a n d
Dès hier, M Oémenceaa avait demandé 

à M Briand de se cbarger du portefeuille dr 
la jualice, en faisant valoir qu'il pourrait, 
dan» ee nouveee im»te. compléter l'œuvn 
d'applieation de la lei V  aéparatian des Bidi 
»e » et de l'Elat dont il avait dirtgé la pre 
mière partie. iJi lâche restant â acoamplii 
eat saiîont d'ordre j adielaira, al a M  p »a r 
quoi il »  été »nlllcilé d'accepter I» »uoces 
sion du gsrde dea aceauB.

. U  njaiiinationdaM. B r t e l  
d » la Jaattes » » a l i ^  riatiadi

re le nouveau O ardeto  
la Oiambra. dan» l «  M 
Hre 4jnlar. en rttitd|j à (

Briand a n<temmettl 1_________

a î T ” ’ " * ^  « H . ,

~ ' ï £ ' £ r i ï v a 8S N

raalaor da la question 
■ W  «us ta gouverne 
est aulsma ~

« • t M j q w a t M ü i r t : ;
A- propos d « L________________

qael vient de dtano’ H t« k  aasMI i  
iJeaa»llinc,-l.stl aarléu *  »M t_

joaVi'à

Ce amAbre à W ,  
m l«W ft » 'M «  
tractian faite i 
nages ont été phi 

b d a k o r »d «> i 
il V t  dont S »  I 
" I f  memlma, tS  
vivant» eomprenneal M  » i  
\ntonin Duboet. pM daal i 
’éa. dont M "
'liambra, »t tt m amW a»___
-ea, parmi losquets H. PaBlèrea, 
'iT la  République e l l .  LaaAat, 
idenL
M. Briand. le noavean farde i 

'41 le trente-trol»ita»i Walai»» 
renine de la juatloa. »n ne 
me lois les mtnisires

n lM ^ fa n ^

I Caal ainsi qa'mu PaqHa *1 
SaMvBtieniH. qui aai en as am 
portantas eommandta aoar la i 
sixiêai» da parânnnel, a»M <!• »

Oi est i l à i i t a t i  la Teille

Sainl-Btiennt. 4 janvier.
Le comité fédéral de» mineurs tiendra di- 

manehs soir une réunion dan» le but de 
coHectHmner le» résultat» de la consultation 
daa ayadieats m a ién  sue n»gplimlion de 
Itrlicle S de le loi Boudenoot.

Le» mineur» dn baaeii» de «aintJImnaa 
aont eonvoquêe. lait ex^eptionnet. asm 
autuica» du »yndical dee mineur» de la Lei- 
re. Le ayndwal BeauregaH qau kabitnèUs- 
msnt. merafct d '»«o rd  av»c la F*dération 
régionale, aaautera è une réunion publique 
~ ' aura lieu diinancbe malin dan» la »alle 

cmrférenaea pour elaluer aar lt même 
question.

U  comiU fédéral a reçu l'aeanieseemenl 
du syndicat des mineurs de la vallée dn

%m me le syndical de» minénrt de W Lai- 
re laiaae carte Maoche pmir trancber le dif- 
lérend dans la'prochaine entrevue 'Ui aura 
lieu hindi à la préfedui» entre le comllé det 
houilléret et le cemilé fédéral, oa dernier a 
reçu également radhêelon plelnie et sMiêra 
du syndicat des mineurs ds far de Privas et 
des mineurs de cuivre de Ralnl-C>rge.

Le comilé fédéral st propote, en onlre. 
d'exiger que le» compagnies servent d'abord 
à l'avenir le» consommsteurs iodastriel» et 
le» parttcolien leena* aax prix le» pim  ftaa; 
avant d’envoyer leur» commandea aux cUeo- 
lélea lointainea.

De ravis général, lee emnpaaidet ne var­
iant pas céder el »e  montivnt Wranaifftas- 
te», lea mihenr» »erai«nt distdê»  à na paa 
céder nan fÉm et à avoir reeonra à an man- 
vement grêvMe à bref dtlil.

Mai», de toute kcon. on trait qataean 
mouvament ne te pnxluira avant la M  j a »  
vier,

pour les Indamriw de la rêglan ad lea 
presritieainements dt hoaWe sont 
[aanla ta *  la aeille drMta «paiata.

déjà
manqaads ebarboa.

On sail qae le eona 1» iTt 
a été ttananorté à Ùmaam
étreinhumt Dt 
ea lea  dan» cciti

a d V -
don dt I 
gM X

Doac. tar k  démr dt la 1
mêa, haimt du erêtÉdwl i  
Cltr manl Patrand. " " "  -
(Ufddt la paroisat 
ter la ttrrtot rtia

»a, fct

ma tt k rataeatn 
C W ^ n t i.1  

fca tM ttlH  
td à*1 * s t <


